RELATION 

DES  FÊTES  PUBLIQUES 

DONNÉES  A Dijon, 

A L’OCCASION  DE  LA  RENTRÉE 

DES  COURS, 

AVEC  LA  DESCRIPTION 

DU  CHAR  DE  TRIOMPHE. 


A DIJON, 

Chez  Edme  Bidault,  Libraire,  Place  Royale. 

MTbccTLxxxvui. 


R E LA  T I O N 


Des  Fêtes  publiques  données  à Dijon 
à Coccajion  de  la  Rentrée  des  Cours. 


Dis  le  jour  où  la  nouvelle  du  renvoi  du 
principal  Miniftre  arriva  , cet  événement  pré- 
parant ceux  qui  ont  fiiivi  , prefqiie  toute  la 
Ville  fut  illuminée.  ' Une  foule  de  Citoyens  , 
ayant  avec  eux  une  Mufique  militaire , répan- 
dit cette  nouvelle  & communiqua  Falégrefle  ^ 
dans  toutes  les  rues  , par  des  chants  & des 
iérénades. 

' Illumination  générale  , nouvelles  réjouif- . 
fances  lorfque  Ton  apprit  la  dellitution  du 
Garde  des  ^eaux. 

Enfin,  la  rentrée  du  Parlement  de  Pars 
fut  célébrée  par  une  Illumination  , des  Féux 
d*af tifice , de  la  Mulique  & des  Danfes  fur  li 
Place  Royale.  Mais  pafîbns  auX  Fêtes  que 
nous  ayoni  à décrire. 
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Le  Mardi  14  Odobre,  le  foir,  les  eloclte^ 
de  St.  Philibert  & de  pliifieurs  antres  Eglifes, 
les  Tambours  de  la  Milice  bourgeoife  une 
triple  décharge  de  canons  tirés  fur  la  Place 
Royale,  annoncèrent,  pour  le  lendemain,  la 
rentrée  des  Cours. 

Le  Mercredi  1 5 j à huit  heures  du  matin , 
la  troupe  du  Guet  ^ précédée  de  fa  Muüque, 
vint  former  une  double  haie,  depuis  la  Place 
Royale  l'ufqü’à  célle"  du“  Palais/  ‘ ^ 

A la  même  heure,,  tous  ÎHM.  duParlements 
rOrdre  des'Avocats,  les  Députés  des  Bailliages- 
de  la  Province,  la  Communauté  des  Procureurs 
à la  Cour  & les  Notaires  fe  rendirent  à THotel 
de  M.  le  Premier  Préfident.  La  Noblefle  y yint 
auffi,  ayant  à fa  tête  M.  le  Baron  de  Meûrville, 
qui  fit  à MM.  du  Parlement  un  Compliment 
en  ces  termes  : 

« Messieurs  , 

* » Nous  venons  nous  féliciter  avec  vous  de 
l’heureux  événement  qui  vous  rend  à nos 
» vœux.  Les  Fêtes  qui  s’apprêtent  & qui  fuc- 
» cedent  aux  plus  vives  alarmes  , cette  joie 
» .pure,  qui,  par  le  rapport  des  fentimens  , 

» femble  former  une  liaifon  plus  intime  entre 
les  Citoyens  de  tous  les  ordres  , font  un 
» témoignage  affuré  de  l’amour  des  Peuplés  ; 

» il  mérite  d’être  tranfmis  à la  poftérité  comme  ' 
» un  monument  qui  doit  inftruire  nos  defcen- 
» dans  de  la  confiance  & de  la  vénération 
» qu’ils  devront  à vos  fuccefleurs.  , 

w Vous  êtes , Melîieurs  , les  confervateurs 


du  dépôt  des  Loix  ; non-feulement  vous 
confacrez  vos  jours  à des  travaux  pénibles 
» & afTidus  pour  diftribuer  la  juftice  & main- 
» tenir  Tordre^  mais  encore  vous  levez  le 
» voile  qui  couvre  la  vérité  : alors  la  brigue, 
» Tambition , l’intérêt  perfonnel  s’élèvent  con- 
» tr,e  vous  & dénoncent  vos  plus  juftes  ré- 
» clamations  comme  un  attentat  à l’autorité 
» royale  ; vous  n’avez  d’autre  égide  que  votre 
» courage  & les  Loix  ; cependant  votre  voix 
» pérce  le  nuage  que  rèpandoient  le  menfonge 
»>  & là  Calomnie.  Votre  noble  héroïfme  afTure 
w le  bonheur  des  Peuples , l’orage  fe'  difîîpe 
& le  calme  renaît  ; voilà  , Meffieurs , ce  qui 
9>  fera  toujours  regarder  à la  Province  comme 
» fou  privilège  le  plus  effentiel , celui  de  vous 
» conferver  ; voilà  l’objet  de  l’amour  & de  l’ad- 
» miràtion  ' de  tous  les  ordres  de  Citoyens , 
» celui  de  la  Nobleffe  s’emprelfe  à vous  rendre 
9>  cet  hommage  ^ & je  m’eftime  trop  heureux  , 
» Meïïieurs  ^ d’en  être  , en  ce  moment , l’in-. 
,»  terpfete  é:  l’organe»  » . 

M.  le  Premier  Préâdent  répondit  : , 

« M E s s I E U R s - 

>>  En  ce  jour  qui  raifemble  lés  Maglftrafs  J 
» il  èft  honorable  & flatteur  pour  eux  de  te- 
» cevoir  les  témoignages  de  votre  fenfibilité 
»'-fur  cet  heureux  événement.'  Gentilshommes  ^ 
& par  ce  titre  appellés  à la  défenfe  de  l’E- 
^ » tat , votre  bravoure  le^  garantit  contre  fes 
' » ennemis  , Vous  faites  la  gloire  des  Armées 
» françôifes  , en  les  rendant  redoutables.  Ci- 
» toyehs  > vous  avez  été  alarmés  du  malheur 
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w dont  la  Patrie  étoit  menacee  par  îe  ren- 
h yerfemenc  des  Loix,  & vous  avez  fait  de 
» courageux  efforts  pour  les  maintenir.  Patrio* 
» tès  lélés^  nous  vous  voyons , dans  ce  moment', 
prendre  part  à leur  rétabliffement.  De  quel 
>>  prix,  Melîieurs,  ces  fentimens  d’une  No^ 
» bleffe  brave  & généreufe  ne  font  - ils  pas 
» pour  la  gloire  du  R'oi , pour  la  Nation  & 
^ pour  les  Magiflrats,  à qui  vous  voulez  bien 
À en  donner  , dans  ces  circonftances , des 
5>  preuves  particulières  ? » - 

Toujours  à buit  heures  du  mâtin  > une  So- 
ciété (ï)  , qui  s’étoit  formée  pour  célébrer 
la  rentrée  du  Parlement , arriva , ayant  à fa 
tête  fon  Etendard  & fa  Mufique,  au  devant 
de  l’Hôtel  de  M.  le  Premier  Préfident.  Une 
jeune  fille  repréfentant  la  Patrie , fuperbement 
Vêtue  & accompagnée  d’enfans  qiii  fîguroient 
les  différens  ordrès  de  Citoyens  de  la  Ville, 
fut  introduite  dans  l’Hôtel , s’avança  auprès 
de  M.  le  Premier  Préfident , '&  lui  offrit  une 
Couronne  d’immortelles , en  lui  adreffant  les 
3^ers  qui  fuivent  : 

3)  O VOUS  î qui  de  la  France  avez  été  l’appui 
Recevez  de  fa  main  la  couronne  immortelle 
3>  Qu’elle  vient  à vos  pieds  dépofer  aujourd’hui  ; , 

^ a»  Pour  les  foins  généreux  que  vous  avez  pris  d’elle. 

. M.  le  Premier  Préfident  témoignoit  fa  fen- 


(i)  Les  principaux  Affociés  font  les  fleurs  Brifauît^ 
Bidault^  Varcaffon , Pinard  fils  , Duffaut  fiRd^er  ^ Joahnù 
Sulht»  ' - - « . . ‘ " 


fibillté  à cette  offrande  de  la  recotinolffance 
publique  , lorfque  la  jeune  fille  lui  demanda 
refpeaueufement  la  permiffion  de  lembraffer. 
Ce  Magiflrat  fe  baiffant  pour  recevoir  cette 
innocente  careffe , la  petite  Divinité  faifit  ce 
jnoiîient , avec  adreffe , pour  lui  placer  la 
Couronne  fur  la  tête.  Des  larmes  d’attendrif- 
fement  échappèrent  au  digne  Chef  de  lauguffe 
Sénat  qui  partageoit  la  Couronne  civique, 
& les  applaudiffemens  de  la  nombreufe  Affem- 
blée  furent  univerfels  & réitérés. 

Après  cette  efpece  d’apothéofe  , tout  le 
Cortege  fortant  pour  fe  rendre  au  Palais , le 
même  enfant  qui  avoit  couronné  M.  le  Premier 
Préfident,  préfenta  à chacun  de  MM.  dit 
Parlement  une  Couronne , compofée  de  lau- 
riers & d’immortelles. 

Alors  le  fon  de  toutes  les  cloches  de  la: 
Ville  annonça  la  marche  qui  fe  fit  dans  Tordre 
fuivant,  aux  applaudifiemens  d’un  concours 
immenfe  de  Citoyens  de  tous  les  ordres  ôc 
de  plus  de  douze  mille  Etrangers. 

Un  détachement  des  Soldats  du  Guet  étoit 
en  avant  ; paroiffoit  après  , la  Société  patrio- 
tique , précédée  de  fa  Mufique  & de  fort 
Etendard  , & conduifant  une  foule  d’enfans 
_ couronnés  de  lauriers  , qui  portoient  des  guir- 
landes i de  fleurs  ; la  Maréchauffée  fuivoit  ; 
enfin  arrivoit  le  Parlement , marchant  avec 
la  Nobleffe,  & précédé  des  Huiffiers  de  la  Cour  ; 
venoit  enfuite  l’Ordre  des  Avocats  auxquels 
setoient  réunis  les  Députés  des  Bailliages  ; 
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après  eux  étoit  la  Communauté  des  Procu- 
reurs au  Parlement  , & celle  des  Notaires 
ferrnoit  la  marche. 

Toute  rAffernblée  arrivée  dans  cet  ordre 
au  Palais , le  Parlement  prit  ieance  fur  les 
hauts  heges,  la  Nobleffe  fe  plaça  dans  Feu-' 
ceinte  du  Parquet,,  & la  Cour  reçut  les  Com- 
pliment de  la  Chambre  des  Comptes  par  foii 
Greffier,  de  l’Ordre  des  Avocats,  de  la  Com- 
munauté des  Procureurs  , des  Officiers  du 
Bailliage  de  Dijon  , du  Corps  Municipal , de 
la  Cathédrale,  de  la.Ste.  Chapelle,  des  Bail- 
liages de  Nuits  , A vallon  , Auxonne  y Saint- 
Jean- de- Lône  , Châtillon- fur- Seine  & Mont- 
cenis  (i)  , de  FUniverfité  , du  Clergé  des  Pa- 
roiffes  de  Notre-Dame,  Saint-Michel,  Saint- 
Nicolas  & Saint-Philibert , des  Notaires  de  Di- 
jon & des.  Procureurs  au  Bailliage  de  la  même 
yyie  (2). 

Après  la  Séance , la  Société  ramena  M.  le 


(1)  M.  Sacüer  Giverdey  y Lieutenant  - Criminel  5^^ 
& M.  Garchery  , Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de 
Moirtcenis  , oqt  été  mandés,  à VerfaiUes  , à raifon 
des  Protéftations  qu’ils  avoient  faites.  Ce  font  eux  qui 
ont  eu  l’honneur  de  complimenter  la  Cour  , au  »on* 
de  leur  Siégé  , 6^  ils  en  ont  reçu  les  éloges  que  méritoil» 
leur  conduite  ferme  ^ généreufe. 

On  a beaucoup,  regretté  que  des  çirconftances  par- 
ticulières n’aieiit  pas  permis  à M,  Reuillon  de  , Lieu- 
tenant - Général  , & à M,  Petit , Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  de  Semur-.en- Auxois  ( auffi  mandés^à  Ver- 
failles  pour  le  même  fujet  ) , de  venir  à la  rentrée  de 
la  Cour , y recevoir  les  mêmes  éloges. 

(2)  Les  Difçours  que  l’on  a pn  le  proçurçr,  feront; 
jmpiînés  féparéinent. 


Premier  Préfident  à Ton  Hôtel  ,*  aux  appîau- 
diffemens  & aux  acclamations  d’grt  Peupl® 
innombrable. 

J 

Mais  toutes  les  Fêtes  qui  s’étoient  données 
jufqu’alors  n’étoient  que  le  prélude  du  bril- 
lant fpedacle  que  la  Société  avoit  préparé. 

Elle  avoit  fait  conflruire  hors  des  portes  de 
la  Ville  un  Char  de  triomphe  , dont  Texé- 
cil  tion  annonce  autant  le  zele  des  Affociés , 
que  rhabileté.de  TArtifte  qui  en  a tracé  le 
plan  (i). 

Ce  Char  étoit  de  forme  antique , d une  fii- 
perbe  ordonnance  , & bâti  daprès  le  modèle 
que  le  célébré  Lebrun  nous  a tranfmis  de  celui 
fur  lequel  Alexandre  fit  fon  entrée  dans  Ba- 
bylone. 

Sa  plus  grande  élévation  étoit  de  vingt-fept 
pieds  huit  pouces.  Le  fond  furmonté  d’un 
dôme,  orné  de  panaches  blancs,  portoit  ces 
mots  écrits  en  lettres  d’or  : Re-Jlituta  Ubertasy 
falus  Patriœ,  Ce  dôme  étoit  doublé  de  damas 
crambifi  , décoré  d’une  draperie  de  même 
couleur , bordée  d’une  crépine  or  & argent , 
releyée  en  fefions  par  des  glands  d’or.  L’exté- 
rieur du  dôme  étoit  de  couleur  bleue-célefte, 
parfemée  de  fleurs' de  lys  d’or  ; au  deffiis  étoif 
un  globe  de  même  couleur , portant  les  Armes 
de  France  , & furmonté  d’une  Couronne 
Royale. 

Le  fond  du  Char,  qui  formoit  un  Trône. 


(i)  'Le  fieur  Meunier  ^ Sculpteur  à Dijon. 
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mafeftueuîr,  étoît  garni  de  plufieurs  rangs  de 
gradins,  fur  lefqiiels  fiégeoit  une  troupe  de 
petites  Divinités  dans  Tordre  qui  fuit. 

La  France  occupoit  la  plus  haute  place.  Elle 
étôit  vêtue  d’une  robe  & d’un  manteau  bleu- 
célefte , parfemés  de  fleurs  de  lys  d’or  ; elle 
avoit  iur  fa  tête  une  couronne  d’or  & por- 
toit  à la  main  droite  un  fceptre.  A fa  gauche 
étoit  la  Liberté  y couronnée  d’immortelles,  qui, 
d’une  main  , embraflbit  une  colonne,  & de 
de  l’autre  , prêtoit  un  appui  à la  France. 
Le  Trône  étoit  foutenu  par  Minerve  , armée 
de  fon  égide  & de  fa  lance , & par  la  Religion; 
décorée  de  fes  emblèmes. 

Sur  le  fécond  gradin  & aux  pieds  de  la  France, 
étoient  La  Jujlice  y la  Paix  & V Abondance  y ayant 
au  milieu  d’elles  la  Patrie , fur  laquelle  elles 
verfoient  leurs  tréfors. 

Sur  le  troifieme  gradin  étoit  un  groupe 
d’enfans  qui  repréfentoient  les  diverfes  claffes 
de  Citoyens. 

Plus  bas  étoient  les  Mufes  & les  Beaux  Arts^ 
enfans  de  la  paix , de  la  judice  & de  la  liberté. 

Aux  pieds  de  toute  la  troupe  & fur  Tefpla- 
hade  du  Char  , étoit  un  double  rang  de  Mil- 
iciens, qui,  pendant  la  marche,  entretenoient 
une  fymphonie  continuelle. 

. Enfin , le  devant  du  Char  étoit  orné  des 
attributs  de  la  Juftice  , & on  y lifoit  ces 
deux  Vers  : 

Solemnem  celebrate  dieni  ',  celebrate  trlumphum,: 

_ Burgundi  Cives  : jam  redit  aima  Thémis. 

Dix  Chevaux , gris-pommelés , & ornés  de 


panaches  blanchi  formoient  l’attelage  de  c(} 
Char.  . ” 

. La  marche  commença  à une  heure  après 
midi.  Le  Char  , précédé  par  une  Compagnie 
de  Citoyens,  en  uniforme  & à cheval  (i), 
ayant  à leur  tête  une  Mufique  militaire , entra 
par  la  Por^e  Condé  , & defcendant  majef- 
tueufemént  toute  la  rue  , arriva  à la  Place 
Royale.  II  eft  impoffible  de  donner  une  idée 
parfaite  de  la  beauté  de  ce  fpedacle , qu  ornoit 
encore  un  concours  prodigieux  de  Citoyens 
& d’Etrangers. 

Après  avoir  fait  le  tour  de  la  Place  , le 
Char  fut  conduit  au  devant  de  FHôtel  de  M. 
le  Premier  Préhdent , & fucceffivement  aux 
Hôtels  de  MM.  du  Parlement,  de  la  Chambre 
des  Comptes  & du  Bureau  des  Finances , de 
M.  le  Vicomte  Maïeur  (2)  & de  MM.  de  Saf- 


(1)  Les  fleurs  Moreau,  Gaudelet , Lereuil,  Normand^ 
Taniere  , Fluet , Baudot , Ro^er  fils  , Picard , Perrotet , 
Leclerc,  Gïrardelet , Boijfot,  Jomain,  Coureur,  &c.&c^ 

(2)  M.  Moujjier , Maire  de  Dijon,  a reçu  du  Par- 
lement les  éloges  les  plus  flatteurs  & les  mieux  mé- 
rités. Il  a reçu  du  Public  les  témoignages  de  la  plus 
vive  reconnoiffance  , de  rattachement  & de  l’eftinta 
les  plus  finceres  , à raifon  du  courage  qu’il  a montré 
dans  les  différentes  émeutes  arrivées,  au  mois  de  Juin 
dernier,  émeutes  oîi  il  a finguliérement  expofé  fa  vie, 
en  voulant  arrêter  les  troubles;  à raifon  du  bon  ordre 
qu’il  a maintenu  depuis  dans  la  Ville  ; de  fon  affabilité 
envers  les  Citoyens  ; de  fes  foins  aàifs  & empreffés 
à confoler  6c  fbulager  les  Habitans  ; de  fon  patriotirme 
publiquement  connu  & foutemi , quoique  les  circonf- 
tances  rendiffent  fa  pofition  très  - délicate , &:c.  &:c. 
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fenay  ; aînfi  qu’aux  maifons  des  Subftîtuts  dé 
M.  le  Procureur-Général , des  quatre  Avocats 
mandés  à Verfailles  (l)  &:  de  MM.  les  Offi- 
ciers du  Bailliage  de  Dijon  , dont  le  patrio- 
tifme  étoit  connu  (2).  Tous  eurent  une  férê- 
jiade  & l’on  attacha  à leurs  portes  une  branche 
de  laurier. 

On  ne  doit  pas  omettre  que  la  Société , ayant 
appris , pendant  fa  marche , que  les  fils  de  M.' 
Denjfot,  Doyen  des  Confeillers  du  Bailliage 
de  Châion-fur-Saône  , étoient  à Dijon  dans 
une  Penfijn  , le  Char  s’arrêta  devant  leur 
porte , la  PaWie  defcendit  & leur  préfenta  une 
Couronne,  en  leur  adreffant  ce  Difcours:  • 

« Messieurs  , 

» Recevez  , pour  le  digne  Citoyen  dont 
» vous  êtes  les  enfans  , la  Couronne  due  à 
» fes  vertus,^  & n’oubliez  jamais  que  la  Patrie, 
» dont  vous  voyez  aujourd’hui  la  reconnoif- 
» lance  , vous  impofe  , pour  l’ayenir , le  de- 
» voir  d’en  mériter  autant  (3).  » 


(1)  MM.  Jacquinot  puîné,  Daubemon  , Durande.  & 
Moiï^ot  Vaîné, 

(2)  Il  a été  impoffifele  de  former  un  Grand-Baillkige 
à l^ijon  , par  la  noble  réfiftance  que  ces  Officiers  y 
ont  apportée.  Les  promeffes  , les  menfonges , les  me- 
naces n’ont  pu  les  déterminer  à accepter  les  fondions 
qui  leur  étoient  attribuées  par  les  Edits  du  10  Mai. 

(3)  M.  ,Denifot  eft  le  feul  de  Ton  Siégé  qui  ait  re- 
fufé  d’accepter  les  fondions  d’Officier  au  Grand-Bail- 
liage , & qui,  en  conféquence,  a été  forcé  par  le  Mi- 
ïtülre  de  donner  fa  démiffion. 


La  niùf  approchant  , on  ramena  le  Chat* 
fur  la  Place  Royale,  où  il  refta  fous  la  garde 
de  Soldats  du  Guet. 


Mais  à ce  Tpeftacle  il  en  fuccéda  bientôt 
un  autre. 

• La  Société  avoit  fait  difpofer  fur  la  Place 
Royale  un  Feu  d’artifice  très -bien,  entendu. 
M.  le  Premier  Préfident  y étant  arrivé,  à fept 
' heures  du  foir , précédé  de  la  Compagnie  a 
cheval  & d’une  Mufique  militaire  , il  fit  le 
tour  de  la  Place  au  fon  des  inftrumens  , & 
fe  rendit , au  milieu  d’une  double-haie  de  Sol- 
dats du  Guet , à la  Maifon  où  le  dragon  étoit 
attaché.  Il  y trouva  un  grand  nombre  de  MM. 
du  Parlement , & beaucoup  d’autres  perfonnes 
de  diflinftion. 

Le  Direaeur  de  la  Société  ayant  remis  la 
lance  à M.  le  Vicomte-Maïeur  , pour  la  pré- 
fenter  à M.  le  Premier  Préfident , ce  Magiftrat 
mit  le  feu  au  dragon  , & l’Artifice  eut  le  plus 
grand  fuccèsi  On  remarqua  fur-tout  une  piece 
qui  offroit  les  Armes  de  tous  MM.  les  Pre- 
fidens  du  Parlement. 

A peine  le  Feu  d’artifice  étoit-il  tiré , que 
la  Ville  fut  ..généralement  illuminée.  Chaque 
Habitant  orna  le  devant  de  -fe  maifon  , par 
! des  feux  de  toutes  couleurs  artiftement  def- 
finés  , par  des  Tranfparens  recherchés  , des 
Infcriptions  heureufes , des  Emblèmes  ingé- 
nieux. Jamais  Dijon  n’avoir  préfenté  un  coup- 
d’œil  auffi  agréable.',  auffi  varié  : tout  annotf- 
çoit  l’alégreffe  la  plus  vive.  &.  la  plus  pure.  . 


Nous  nous  garderons  bien  de  rendre  compte 
Ses  détails  : ils  feroient  immenfes.  : 

Nous  dirons  qu’entre  autres  Illuminations,' 
on  a finguliérement  remarqué  celles  qui  déco- 
roient  les 'portails  de  la  Cathédrale  , de  la 
Sainte- Chapelle , des  Dames  Bernardines,  & 
for-tout  celle  du  clocher  de  la  Paroiffe  St. 
Philibert , qui , préfentant  une  pyramide  ar- 
dente , formoit  un  fpedacle  raviflant  pour  là 
Ville  & les  environs. 

Nous  ajouterons  qu’entre  autres  Tranfpa- 
tens,  on  a diftingué  celui  qui  étoit  au  devant 
d’un  Hôtel  de  la  rue  Charrue,  fur  lequel  on 
lifoit  ces  deux  vers: 

5>  Celui  qui  met  un  frein  à la  fureur  des  flots  ^ 

j>  Sait  auflî  des  méchans  arrêter  les  complots. 

Un  autre  devant  une  maifon  de  la  rue  du 
Petit-Potet , qui  contenoit 

Deux  Médaillons  accollés  , repréfentant  ; 
tun^  Henri  IV.  & Sully,  t autre  ^ Louis  XVI. 
& M.  Necker.  Sous  le  premier  Médaillon  on 
lifoit  ce  feul  mot  : Mortui . . . immédiatement 
foivi  de  cet  autre  , qui  fe  trouvoit  fous  le 
fécond  Médaillon  : Refurgum, 

, Au  deffus  des  deux  Médaillons  on  lifoit  : 

Rejedis  improbis  , 

Senatu  reftaurato , 

Florefcit  Burgundia. 

& au  deflfous  des  mots  : Mortui  refutgunt  , 
étoient  ceux-ci  : 


; 

Silète  malî , 

Gaudcte  boni , 
j f Incipit  libertas. 

\ ^ 

I Un  autre,  dans  la  rue  Porc-Sanglîer. 

' Il  repréfentoit  un  Apollon  très-bien  deffiné, 
tenant  d’une  main  une  lyre  françoife , & de 
l’âutre  une  couronne.  A fes  pieds  étoit  un 
Eeiiffon , avec  ces  lettres  : 

I ^ 

S.  P.  Q.  D.  ÇSenatui  Populoque  Dïvîonenfi,  ) 

I Uil  autre  , dans  la  rue  Bourbon , repréfen- 

I tant  la  Juftice  tenant  d’une  main  une  branche 
d’olivier  , & de  l’autre  une  corne  d’abon- 
dance. 

Au  ba«  étoit  cette  Infcription  : 

3>  Magnus  ab  integro  fæclorum  naifcitur  ordo; 

' » » ^ Jam  4redit  & Virgo  redeunt  Satumia  régna. 

, Trois  autres  , fur  la  Place  du  Palais,  de- 
vant la  même  maifoiî.  Sur  les  deux  premiers 

II  on  lifoit  : 

I Cedant  arma  Togæ.  , * 

Cédât  laurea  linguæ, 

' Le  troifieme  portoit  ces  mots  : 

, Régnât  .Juftîtia. 

Dejlcitur  Improbus,’ 
yidorîa  Togæ, 


i ï4  } 

üft  autre  ; même  Place  du  Palais  ; Iué 
lequel  on  lifdit  î . 

De  ce  Temple  voifîn,  Mirilftres^  vénérables^ 

Vous  que  le  grand  Henri,. dans  fa  profpéritéj 

Nomma  fi  jufteraent  ViElïmes  honorables 
ç D’un  excès  de  courage  fidélité  (i)  ; 

- - ■ ’ ■ ...  ' ■ 

r Vous  du  Peuple  & du  Roi  défenfeurs  redoutables; 

Qui , dans  tous  vos  combats  pour  la  fainte  équité , 

Sous  les  coups  du  pouvoir  fûtes  inébranlables  5 

Et^reçûtes  des  fers  pour  notre^ liberté: 

En  ce  jour,  glorieux  recevez  notre  hommage; 

Et  que  du  fentiment  le  fincere  langage 
• .jCelebre  y os  vertus  & votre;  heureux  retour-’ 

Lorfque  , dans  vos  malheurs  une  ferme  condahce; 

D’un  honteux  efclavage  a pféfervè  la  France:, 

C’eft  aux  François,  pour  vous,  à mourir  à leur  tour* 

Un  autre  ^ Place  Saint  - Jean  > fur  lequel 
on  lifoit  : 

Et  Thémis,  pour  voir  clair,  a befoin  de  leurs  yeux-’ , 

Un  âiitrè^  me  Portelle  3 repréfentoît  Thémis 
defceiidant  de  Tempirée  , & attendue  par  un 
peuple  immenfe  qui  lui  tendoit  les  bras.  Du 


(î)  Ce  font  les  expreffions  dont  Nenri  IV.  honora 
le  Parlement  de  Bourgogne , lorfque  ce  Parlepient  re- 
vint de  Semur  , 011  il  avoit  été  transféré  pendant  le 
temps  de  la  Ligue.  Voye:(^  VHifioire  de  Bourgogne  par, 
M*  Courtépée^  tom,  t.  p^'^ps*  - < 


tôté  oppofé  étolt  une  claffe  de  certaines  gens 
6iyant  dans  l’ombre  & cachant  leur  honte. 

Àu  bas  étoit  cette  Infcription  : 

» Vn  nouveau  jour  luit  : nos  douleurs  font  pafféesj 

Au  deffus  fe  voyoit  un  autre  Tranfparent^ 
qui  repréfentoit  un  Soleil  , avec  cette  Inf- 
cription : 

Sol  novus  orîtur. 

Un  autre  dans  la-  rue  des  Forges  , fur  le- 
quel on  voyoit  une  branche  de  laurier  fanée , 
aivec  cette  Infcription  : 

Inclinata  non  rèllirgain,  " ' * V 

. Plus  bas  étoient  ces  vers: 

Charge  du  Miniïlere,  aVide  de  grandeurs; 

J’ai  foulé  fous  les  pieds  remords , crainte  & pudeurj 
Avec  un  cœur  d’airain , exerçant  ma  puiffance , 

J’ai  fait  taire  les  Loix  & gémir  l’innocence 
Et  du  Peuple  françois  bravaiit  l’averfion. 

J’ai  cherché,  mérité  fa  malédiâion. 

“Un  autre  dans  la  rue  du  Vertbôis  repré- 
fentant  Thémis  donnant  fâ  balance  à M. 
Necker.  ^ : 

Au  bas  étoit  cette  Infcription  : 

Mclior  eft  fapientia  quàn^  vires. 

Un  autre  dansTâ  rue  au  Change,  repréfen-^ 
tant  le  Temple  de  la  Juftice,  fur  lequel  op 
lifoit  ces  mots  : 

Thémis  vengée. 


r 


& au  bas  de  chaque  côté  oïl  vôyt>lt  des  Om- 
bres chinoifes  , donnant  altérnatîvemênt 
fpeélacle  de  divers  fuppliées.  ^ 

Au  deffus  de  ce  Tranfparent  étoitcette  Inf- 
cription  : 

Jüftus  de  anguftiâ  liberatus  eft  traditur  Impius 
pro  eo.  ' . , . 

Un  autre  dans  la  rue  du  Vieux  - Marché 
repréfentant  Louis  ' XVL  irelevant  des  deux 
mains  la  France  à fes  pieds , & la  confolant., 
Sous  les  pieds  du  Roi:  étoient  deux  têtes 
Vune^  figurant  rHypqcrifie,&  Vautre  y la  Dif- 
corde. 

Au  defibus  on  lifoit  ces  exprefîions  d’Henri 
IV  à Sully  , dans  la  partie  de  Chaffe. 

Les  malheureux  ! comme  ils  m’ont  trompé  l 

Un  autre  devant  le  Portail  des  Bénédiâins, 
portant  les  Armes  de  la  France  , du  Parlement 
& delà  Province , avec  une  Légende  à chaque 
Eeufibn  : au  defibus  de  celui  de  la  France 
étoient  ces  mots: 

Orietur  in  tenebris  lux  tua , ■ - 

Et  tenebræ  erunt  ficut  meridies.  ' , 

Gen,  ch.  $8^ 

A l’Ecufion  du  Parlement  : : - 

Veritatem^  & judiciüm  pacis 
Judicabunt  in  portis  veftris.’ 

* ' ’ 1Zac.' ch.  8. 


A 


( *7  ) 

Â celui  de  la  Province  t 

Âdhuc  affluent  Civitates  meæ  bonis» 

Z AC,  ch,  lOt 

Ënfin  > On  lilbit  au  bas  t 

Nunc  redit  & Virgo  ^edôurtt  Satufnià  regilâ; 


Tfois  autres  devant  le  Portail  de  la  Ste* 
Chapelle  : on  lifoit  fur  célui  du  milieu  : 

.1  ■ ij  , - * . 

. ‘ T..  Firmabitur  juftitiâ 
* Thronus  ejus* 

Pkàv,  XXV. 

Sur  celui  poifé  à dAite  î 

Et  reftituam  Judices  tuos  . . 

Ut  fuerunt  priîis  j • 

Et  Confiliarios  tuos  * - 

Sicui  antiquitùSé^  . . . 

. IzX  ï,  sé^  , 

. 1 V.  ■>  ' ■ ' 

Ët  fur  colui  à gauchet^"^""  ' * > 

Et  erit  opiis  juftitiæ  paxj  , 

Et  cul  tus  juftltiæ,  ' , , , . 

Silentium  & fecurîtal 
' Ufque  ad  fcmpiternutfij  ^ • 

' ; lzA:r xxkii,  ifi 

^ • • * /J  • i ^ 

ËnËil  ^ üft  autre  dahs’îà  rUè  dù  Chàmp-dé* 
Mars portant  trente  pieds  de ‘‘longueur  fiii 
dou2;e  de  haiiteiiri  ^ ^ - b ^ * 

Âu  milieu  étoit  la  Juftiee.^ans  fort  Cbàf  ^ 


(t§)^  \ 

teftant  fa  balance  â la  main  ; elle  etoit  pro- 
tégée par  Minerve  qui  la  couvroit  de  fon 
égide.  A côté  dellë  ‘étbit  ün  Hibou,  tenant, 
entre  fes  ferres,  un  rouleau  fiir  lequel  on  li- 
foit  ces  mots  : .• 

• C..  ■ i.  . - . . . * 

Fugiat  ambitio  fapîefltia  yirtufque  omnibus  pfæftant.' 


• Le  Char  étoit  traîné  par  la  Force  , :1a  Li- 
berté, les  Lbix  ,*  la  .Faix  & rAbondance.  La 
Prudence  le  âevânçbit , fuivie  de  la  Ren'om- 
mée,  difperfant  dés;  Couronnes  fur  les  têtes 
dune  troupe  de  Génies,  qui  repréfentoient 
les  Arts , & formpient  des  jeux.  On  voyoit  les 
Armes  du  Roi  fur  la  draperie  de  la  trompette. 

Au  delTus  du  Char  pîânoit  la  Viétoîre , te- 
nant des  couronnes  & des  palmes  qu’elle  laif- 
foit  tomber  fur  la  Boiirgogne  ycara^érifée  par 
fonécuffon.  . 


Au  Char  étqient  enchaînées  k'  bifcorde 
faifant  des  efforts" pour  en  arrêter  le  cours, 
& FHypocrifie  caradépifée  par  fon  mafque  & 
fes  ferpens. 


Derrière  étbitlfe  Temps  armé  d’une  verge,' 
& fuftigeant  une  Figure  allégonqüe\ 


A côté  étoit  un  Midas  moderne,' qui,  dans 
une  attitude  da  Suppliant , réclainoit  la  pro- 
tedion  d’une  Naïade  ( autre  Figure  allégori- 
que), & Uûrdemandoit  da  permiffion 'd’aller 
ficher  ia^:hpn%  dans  j le^  eaiix.  La  Nymphe 
indignée  le  repouÏToit  en  lui  difant  : . . ' 


lîrïd. 


a 


Ky  J 

■ Plus  haut  EQte.4ifp«fQit  dcs'i«pîers,?fur 
l’up.ciefquels.oD  lifoit  ; i. . s , i » 

Fiimt  ludibHa  veï*tî. 

Enfin le^  acçefifQirçR  «voient  pour  coiTOn- 
nemeM  les  Armes,  du  Prince!  de  Condé,foû- 
tenues  & couronnées  p.«r  des  Enfans  portant 
des  étendards , ou  étpieni  le  chiffre  du  Prince  ; 
les  Armes  de  M.  le  Preiriier  Préfident , & celles 
de  la  Ville.  • ;î  ..v  - - u / 

^ . Xa  rue  de  la  petite-Ppiffpnnefie  offroit  un 
ipedacle  rwn  moins  mtér^ff^ftt..  ^ ,1/. 

tes  principaux  Habitapsrdu  quartier  (l) 
avoient  pratiqué  9 au  milieu  de  la  rue  , un 
fallon  orné  de  fuperhes  tapifferies , furmon^ées 
par  des  guirlandes  de  lierre  & pe  titeS;  dan  ter- 
nes j audéflus  dé  cés  guirlandes  régqpit  tout 
au  tour  du  fallon  un  cordon  de  lampions. 

Dans  le  fond  .du^ foHop ,étQi t^  un-amphithéâ- 
tre  également  décoré' dé  guirlandes,  de. lierre 
& de  pétites  lanternes , & garni  d’un  Orcheftre 
qui  formoit  le  concert  le  plus  agréable. 

. Au  deffus  de  ramphitbéatce.étoit  un  Tranf- 
pàrént  portant  ces  mots:  ...... 

Vive  le  Roi  ! . ^ / 

. 

: :i  T'  ■ ' . • - 

, I H,i,riii.i.j!L  ■ I ' -I  P 

I . - ,‘x 

Us  fleurs  Dubary  , Defenterre  y^Magny  , .Lambert , 
'.Bertheht , Duperrier  ^ Pernep  , Yencejfe  , Dufondy  ReyerrCy 
' Cmmont  y Rude  y Gouffillohy  Coquelus  , Pourîoïs , Perrauty 
Baron  , Foucherot  , Lavoïgnat  y Ofiery  Bonin  y Lecceur  , 
Arnauli Bouchin  , Narbonrie  , Curât  , Perrier  y & Lt 
-Dlle,  veuve  Tardy^  ’ > ^ — - 


' Pu  côfé.droît  étoit  un  Médailldn  environné 
4e  çuitlandçs  ^ mîlîêu  duquel  on  lifoit  5 

■ Vive  Necfcer  î 

- Du  côté  oppofé  on  avôit  élévé  un  Feii  d’ar- 
tifice qui  aecompagnoit  les  feftons  de  lierre, 

. ?£  qui  eut  le  foccès  le  plus  complet, 

' des  pièces  laiffpit  lire  çes  mots  5, . 

Yim  amor  Pîitn»,  ‘ 

^ En  face  .deframph'ithéâtre  étoit  un  autre 
^ranlparenç  fur  feqileî  on  lifoit  ; * ' ^ 

ViVç  le  Parlemeiît  I 

- La.  foirée  fut  terminée  par  un  Bal  briffant , 

que  les  Affocies  de  la  Fête  publique  donnè- 
rent an  ■'^aux-Hall,  ’ - ' 

■ Le  lendemain  id.-Qàdbre , la  Société,  fa 
rendit  Iç  matin*  au  Palais  avec  fon  Etendard 
^ & fa  Mufîque , &'*fàUia  MM.*  du  Parlement. 

P Cour  reçut  çi^fuite  les  Députés  de  MM. 
les  Tréfoners  de-Ffànçe  qui  tinrent  la  com- 
plimenter, • ■ ; “ " 

; . -T  » ^ 

A une  heure  après  midi  , le  Char  do 
triomphe  s étant  remis  en  marche, 
précédé  çpmme  la  yeîlle la  Société  ebntiîiua 
de  porter  aux  Msgifirat^  le  témoignage  de  la 
reçoqtioiflance  publique  ^ en  donnant^^  des  Sé- 
.tenade^ , 5ç  eq  attachant  des  branches  de  laii-s 
nçr  §MX  pçrte§  dç  ççu^  çh^z  ^ i^’aVoit 


; ( 21  ) . 

pas  été  pofllble  d’aller  le  jour  précédent  (i); 


Sur  les  fept  heures  du  fpir  la  Communauté 
des  Maîtres  Perruquiers  fortit  de  fon  Bureau 
dans  l’ordre  fiiivant,  ‘ ^ 

. » , 

l/ne  Mufique  militaire  précédoit  une  Com- 
pagnie'^de  Grenadiers  du  Guet  ; au  centre 
étoient  des  Tambours  , des  Fifres  & quatre 
Trompettes  ; marchoient  enfuite  les  Maîtres 
Perruquiers.  Ils  arrivèrent  dans  cet  ordre  à la 
Place  Royale  , où  ils  avoient  fait  difpofer , à 
leur  frais,  un  Feu  d’artificè  ; ils  en  firent  trois 
fois  le  toiir^  & vinrent  fe  ranger  en  haie  au 
'deffoùs  du  dragon  ;^^aucpeb* *Mademoifelle  de 
Courbeton  communiqua  le  feu; 

L’Artificier  (2  ) fe  fignaia;Le  feu  fut  très- 

iio  f r i ‘ ’ 

i-virr"  / I *1  • 

(i)  La  Société  porta  le  même  témoignage,  ^ rendît 
^ les  mêmes  honneurs , à M.  /mbçrt;.  Avocat  du  Roi  aux 
,Baî)liage  , Pomaine  & Sénéch^uiTée  de  Forex,  fé'ans  à 
Mont-Brifon.  . » j-  " r 

* M.  -Imbert  & tous  MM’,  les  Officiers  des  mêmes 
Tribunaux  ont 'confacré  , ‘dans  des  Arrêtés  des  10 , 28! 
^ P.  Mai  » lents  fentimens^fur  les  Loix  défaftreufes., 
cnrégifirées  au  Lit  de  J.uftiçe,.  tenu  à Verfailles, le-  8 
'du  même  mois-,  & ils  y ont  pérïîfté  avec  une  noble 
fermeté.^-  '*  ~ ' 

^'Ces^^  CMcîers  & généralement  tous  les  ordres  .des 
Citoyens  de  Mont-Brifbn  *,  ont  encore  acquis  des  droits 
partiGühérS  à là  reconnoiffiance  des  Habitans  de  Dijon, 

Ïar  Tàccueildiftingué  qu’ils'  ont  fait  à M.  le  Préiident  de 
)aix  qui  étoit  exilé  en  Içur  Ville. 

M.  îmbert'avoît  accompagné  M.  de  Daix  à Ion  re- 
tour à Dijon  ^ & il  étoit  logé  chez  ce  Magiftrat,  que 
tous  fes  Concitoyens  chérirent  & révèrent. 

'■  (-*)  he  Ûmv  Çuny^  Artificier  de  h Ville. 


f (i)  La  Communauté  des  Maîtres-^Perruquiers,  a fait 
la  dépenfe  entierè  du  Bal , & le  Prix  des  Billets*,  qui 
étoient  à 3 liv.  chacun,  a tourné  au  profiçde  l*Au- 
Uiône  générale.  La  recette  a été  conÇdérable.  x . 

(a)  Le  fieur  GalUton , déjà  connu  par  plufieurs  au- 
tres Chanfons  & petites  .pièces  de  Vers,-  pleines  de 
fens  , de  goût  & de  gaieté.  • 

(3)  Ceux  qui  n’ont  pas  été  témoins  de  ce  fait , au- 
ront, fans  doute,  peine  à le  croire  ; mais  il  n’en  eft 
pas  ‘moins  exaâ  ; dans  un  Bal  public , où  étoient  plus 
de  mille  perfonnes , de  toi^  âges , de  tou§  rangs , ^uel- 


long  ; très-vif , très-ingénieux  , & parfaitement 
bien  exécuté. 

Pendant  ce  temps  , la  Mufîqiie  militaire 
les  Tambours  & Fifres  fe  faifoient  alternative^ 
ment  entendre. 

Le  Feu  tiré , les  Maîtres  Perruquiers  firent 
illuminer  le  pourtour  de  la  Place  Royale  , 
poferent  des  Tambours  & Fifres  aux  deux 
angles  de  cette  Place  , pour  faire  danfer  le 
Peuple,  & retournèrent  à leur  Bureau  dans  le 
même  ordre  qu’ils  en  étoient  for tis.  Chaque 
Maître  illumina  le  devant  de  fa  maifon , & 
bientôt  rillumination  devint  générale  dans 
toute  la  Ville. 


™ fe 

rendirent  à la  Salle  dès  Spedacles , où  ils 
a voient  fait  préparer  un  Bal  public  (1)  ; ils  en 
-firent  le  tour  avec  leur  Mufique,  & l’on  pria 
l’un  d’eux  (2)  dé  chanter  une  chanfon  'qii’il 
avoit  compofée  à l’occafion  de  la  rentrée  du 
Parlement,  ce  qu’il  fît  à la  fatisfaûîon  d’un 
.nombre  prodigieux  d’Àuditeurs  (3). 


. Le  lyOûobre,  la  Société.,'  toujours  dans 
le  même  ordre  que  les  jours  précédens , alla  au 
Palais  préfenter  fon  Etendard  à MM.  du  Par- 
lement V & ledépofer  dans  la  Chapelle  Saint*. 
Louis. 

Le  i8,  il  y eut  fur  la  Place  Royale  une 
Illumination  de  verres  de  toutes  couleurs.  On 
en  ayoit  formé  des  guirlandes  & feftons  com- 
muniquant du  pied  d’eftal  de  la  Statue  équef- 
)tre,.à  des  faifceaux  qui  environnoient  le  Mo- 
nument. Au  deffus  régnait  un  cordon  de  lam^ 
pions.  Des  Tambours  & des.  Fifres  faifoient 
danfer  le  Peuple.  ' ' 

On  lifoit  fur  un  Tranfpârent  pofé  devant  le 
pied  d’eftal  : 

Juftitia  & Pax  ofculatæ  func. 

Le  Dimanche  19,'^la  Société  du  Sallon  de 
la  petife-Poiftbnnerie  fit  célébrer  une  Meffe  & 
chanter  un  Te  Deum.àd.ns  l’Eglife  des  Jacobins. 
La  Mufique  fut  très* belle.  MM.  du  Parlement, 
de  la  Nobleffe  , de  la  Chambre  des  Comptes  , 
& des  Citoyens  diftingués  qui  avoient  .été  in- 
vités à la  cérémonie , s’y  rendirent'  en  grand 
nombre,  il  ‘ y eut , pendant  & après , le  T# 
Deum  , plufieurs  déchargés  de  canons. 

i^u’un  prie  de  faire  filence  pour  entendre  le  fleur  Gal- 
leton  chanter  une  chanfon  de  fa  compofition  : cela  fe 
répété à l’inftant  tout  le  monde  fe  tait.  'Quelle 
preuve  plus  certaine  que  la  joie  étoit  fmcere  & par- 
ftoit»du  coeur! 


(24)  . , 

Le  même  jour  , le^  Chevaliers  de  l’Arc  qttî 
svoieiit  retardé  lé  tirage  de  leur  Oîfeaü  de  pri- 
vilège^ par  rapport  aux  calamités  publiques  ^ 
& pour  marquer  d’autant  mieux  leur  patrio- 
tifme,  reprirent  leurs  Exercices  ^ & FOifeail 
fut  tiré.  Ils  poferent  devant  leur  pavillon  une 
fuperbe  Illumination,  ils  firent  couler  deu3Ê 
Fontaines  de  vin donnèrent  Bal  au  Peuple* 

Le  Dimanche  fuivànf  , leS  Chevaliers  de 
l’Arbalète , qui , par  les  mêmes  motifs  j avoient 
également  fufpendu  le  tirage  de  leur  OHeau  ^ 
donnèrent  une  Fête  abfolument  pareille* 

^ ' .1  > 

Enfin  le  Mardi  28  Oélobre , la  Loge  de  lâ 
Concorde  a donné  un  témoignage  public  de  fâ 
vive  fenfibilité  fur  le  rappel  des  Magiftrats. 

Environ  les  huit  heures  du  foir  , ia  Place 
Royale  étant  remplie  d’iine  foule  immenfe  do 
Citoyens  de  tous  les  ordres , on  a tiré  un  Feit 
d’artifice,  dont  Madame  la  Première  Préfi- 
dente  a allumé  le  dragon , fur  l’invitation  qui 
lui  en  avoit  été  faite  par  les  Députés  de  la 
Loge*  . 

Après  le  Feu  , la  Place  a été  illuminée  par 
des  lampions  qui,  difpofés  conformément  à fort 
architeàure , préfentant  un  cordon  & des  ar» 
cades , répandoient  la  clarté  la  plus  vive  ert 
oiFrant  le  coup  d’œil  le  plus  agréable. 

Sur  la  Charpente  du  Feu  d’artifice  on  âvoU 
établi  une  Mufique  d’harmonie , des  Fifres  Sc 
Tambours.  Dans  deux  faces  de  cette  charperi- 
;te , étolent  pofés  deux  Tranfparens  de  huit 
pieds  quarrés.  , . 

L’uti 


L’un  repréfentoit  un  Temple  dans  l’éloîgne- 
ment  ; le  parvis  formoit  le  devant  du  Tranf- 
parent.  Une  Colonne  inclinée  fur  fon  pied 
d’eftal , étoit  foutenue  par  Thémis  & relevée 
par  la  France,  Les  attributs  de  la  Maçonnerie 
garniflbient  le  furplus  du  Tableau. 

ruban  fervant de  couronnement,  on 
Iiioit  cette  exergue  : 

Suflinuit  Thémis  , habilitât  Concordia. 

Et  fur  une  Tablette  ornée,  qui  fervoît  de 
bafe , on  lifoit  ces  vers  : 

5>  La  concorde  renaît,  & la  main  de  Thémis 
V » Rend  du  Temple  à jamais  la  colonne  affermie. 

3*  La  joie  & l’union  en  ornent  le  parvis. 

Et  de  vrais  Citoyens  la  troupe  réunie 
w y retrouve  en  ce  jour  des  freres,  des  amis. 

L’autre  Tranfparent  repréfentoit  un  Génie 
tenant  dans  fes  bras , & ferrant  avec  effort  un 
faifceau  compofé  de  différens  liens , avec  cette 
exergue  : 

Vis  unita , fît  fortior. 

Des  Fontaines  de  vin  coulant  aux  quatre 
coins  de  la  Place  , fervoient  à entretenir  dans 
le  Peuple  une  gaieté  d’autant  plus  touchante  , 
quelle  ne  fortoit  pas  des  bornes  de  l’ordre  & 
de  la  décence. 

La  façade  de  la  Loge  étoit  illuminée , & le 
Peuple  danfoit  dans  la  rue , au  fon  des  Fifres 
& des  Tambours. 


( 26  ) 

La  Société  s’étant  réunie  , la  fanté  du  Par* 
lement  a été  portée  au  fon  des  inftrumens , 
& au  bruit  de  vingt  - fept  coups  de  canons. 
Chaque  Membre  de  la  Loge  a contribué  à 
une  aumône  applicable  aux  Prifonniers  de  la 
Conciergerie  du  Palais  & des  Prifons  de  la 
Ville. 

FIN, 

Nota.  On  fe  propofoit  d’attendre  la  gravure 
du  Char , pour  la  réunir  à la  Relation  ; mais 
cette  gravure  n’étant  pas  achevée  , on  s’eft 
déterminé  , pour  répondre  à l’empreffement 
du  Public , à donner  la  Relation  feule, 

La  gravure  paroîtra  dans  pei>;  s’il  y a de 
nouvelles  Fêtes , on  en  fera  la  Relation. 


